
UN EXEMPLE. DE BATIMENT EN BOIS CONSTRUIT RATlONNELLEilIENr 

Les bureaux .de la Direction du Service· deis Eaux et Forets du Camboclge, à Pnom-Penh, bdtiment supporté 
pai· des pjlotis en bois de Krakas, isrolés sur dés en ciment. Un mur décoratif analogue à ceux des iWJmples 
clUngkor masquera les pilotis,. mais ce mur, isoU du batiment par un vide de 15 cm., ne peut servir de voie 
ctc pénélration awr termites. Les planchers cle la véranla, soumis av..r: inlern7Jéries, sont en liais im.putre-scible, 

Boiseries en nalao vernis qu Duco transparent. 

(Photo Brossard et Mopin) 

LA PROTECTION DU BOIS  

CONTRE

LES TERMITES ET LA POURRITURE 
 PAR  DES PROCÉDÉS SIMPLES ET PEU  COUTEUX
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lMPOR'fANCE DU PROBLEME 

Développer économiquement un pay:s,, cela 
1·evient, pour une g-rande part, à y col1Struire 
,des habitations, des magasins, des bureaux, des 
bâtiments indus:triels, des édifices publics, des 
ponts, etc .. '. Si, en utiLsant le bois produit 
dans le pays, on peut sans inconvénient ahais­
.,,er le prix ··de revient de ces constructions, le 
développement économique en sera, pour · au­
�ant, faciLité: 

Dans les pays Hopicaux, ,ce point de vue est 
particulièrement à prendre en considération 
à l'époque actuelle, notamment en ce qui 
concerne le problème de l'habitation. La cons­
truction d'un grand nombre d'hahitatiorns con, 
venables est, en effet, un des principaux élé­
men'.s de 1'é1évaüon du s�andard de vie des 
populations, et c'est auSGi une des condiiüons 
de la bonne utilisation du pers,onnel technique 
nécessaire à la mécanisation des productions. 

Par ai!lleur.s, pour les indus,trieG forestières, 
le développemell't d'une consomma.'.:ion locale 
de hois, à proximité des régions d'exploitation, 
est un des facteurs qui permettent d'organise,r 
d'une façon rationnelle leur production. C' eet 
là un aspect qui ·prend mie importance spéciale 
lorsqu'il s'agit de pays trop>Îcaux, car les he­
soins locaux, .outre qu'ils, peuvent, comme ai.l­
leure, absorber de� produits dont la faible 
valeur ne justifierait pas l'exportation, sont en 
outré précieux pour absorber de nomhreuse.s 
cs,,,ences int:éressantes, mais ,dont les disponi­
hilités, relativement faibles ne permettent pas 
de créer un marché à l'extérieur. 

Mais l'objection est ·toujours la même : « Le 
hois est bon pour les construc'.ions provi.ioire,3,, 

mais non pour des _hâ;timents durables. La plu­
part de'> eœences sont attaquées par les ter­
mites, pourrissent rapidement, Ou bien, il fau­
drait, pour les protéger, employer des procédés 
très coûteux et dont nous avons d'ailleuN rare­
ment constaté l'efficacité. » 

Les règles simples que l'on devrait toujours 
appliquer ; · 

Il est incontestable que ,des procédée indus­
triels tels que ,!',imprégnation· sous pre.seion, 
convenablement appliqués, peuvent transfor­
mer complètement le:, conditions de ,durabilité 
cles bois. Mais il n'en reste pae moins que, dans 
beaucoup de cae, on peut déjà obtenir une 
augmentation cons,idérable de durabilité par la 
,seule application de règles simples et relative· 
ment peu coûteuses, dans la construction e'. 
dans 1'e mode d'emploi des bois. 

Nous nous pr:opo,eons .de rappeler, ci-a1près, 
en nous plaçant uniquement sur le plan pra­
tique, ces règles que presque tous ceux qui sont 
ame11é3• à exercer une activité constructive en 
pays tropical connai.s,sent plus· ou moin,3 nette­
ment, mais qui, malheureusement, sont rare­
ment appliquées avec la discipline néce:,sa:ire. 
Ces· règle& sont conformes aux résultats géné­
raux cles études faites récemment à ce sujet par 
l'Office de iJ.a Recherche Scientifique, ainsi que 
par les organismes qui, dans divere pays, se 
",ont occupés du problème de 1a conserva.lion 
de bois en climat trop,ical. Elles ,sont ains,i 
étayées p,ar une expérience et des résultatg 
bien aeeis, constatés dans de nombreux pays . 
tropicaux. 

LES CAUSES D'ALTERATION DES BOIS 

Les principales causes d'altéra.:ion des bois 
sont leurs attaquN par : 

1 ° Les inseotes. Nous n.e nous préoccuperom, 
ici que cle l'attaque par les termite\ attaque 
qui est de beaucoup la plus inipor.tante ; 

2 ° Les champignons (on dit que le bois est 
atteint ,de pourriture).

I. - Les termites.

Le:; termites sont des insec:es vivant en colo­
nies autonomes, qui se noun:iseent de diffé­
rentes matières contenues clans le boi,s, et 
notamment de celluloee. · La colonie des ter­
mites, ou ,temnitière, est située dan:, le sol, qui 
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est son liaibitat :hormal (1). Ce que l'on appelle 
les «- poux de bois » sont des habitant1 de la 
termitière, appelés ouvriers, dont le rôle est 
d'aller che,rcher la nourriture où elle se trouve, 
pour la por.:er à la communauté. Ce ,sont donc 
eux le3 ·éléments· destructeurs de la colonie. 

(1) Cette affirmation n'est ceprnùant pas toujours
vraie. Il existe des espèces ùe lermiLes qui ne s'ins­
Lallent pas dans le sol. 'l'outefois, ces cspùces sont 
l:>euucoup moins fréquentes. Pour simpliflcr notre 
exposé, nous n'en parlerons pus ici. Il est d'ui,!,leurs 
il noter que ces attaques sonl: facilement repérables 
en raison des déjections rejetées it l'a.plomb du lieu 
ùe pénétration de ce.s termites. 



· lane'
attaquee

\ 

/ 

Poteau J ·en 
bois enfo17ctf 
dans le sol."'. 

FIG. 1.- So.héma de l'acl-ioti 'des t'ennités. sw· le' bots en contact avec lé Sol, 

Les termites 1 � pèuvent vivre que, da,U:s -
l'ohscurité, et ils . ont aussi un besoin vital 

_ d'humidité, qu'ih'iroùven.t 'dau,3, le · s�l. Pour 
aller du sol, o,ù ils reviennent fréqwmm.'ent;-­
aux ressources nutritives, ils cheminent dans 
'des lgale�i�s, co�st:ruite.s. par· eux-mêmes-à t�a­
vers les matériaux qu'ils rencontrent, et qu'ils 
transfo:hneut_ en élément<; nut�it'ifs, -si leur 
composition :s'y- :()Tête. Lorsqu'il leur èsLimpos­
sible de oreueer leurs galeries à iJ.'intérieur de 
ces matérfaux, ils les établis•�•ent à l'eitérieur, 
en employant ,de la terre_et des d'ébris divers, 
mais cela, touj01urs, (!llr la di$tance la plus 
courte possible, compa,tible avec son 'objet. 

Lorsque les termi•tes de cette espèce attaquent 
U!J,· 'l fâffÙtient, è' es� , toujours par , ses pàrtÎes se
tro.uvan,t en co.ntaet avec le sol - en suivanit de 
p·réf éren.ce les .itinéraires ga!'.1;is ae ll]Jltières 
c.omestibles (bois, ,ùébri:. ·et o1hjets divers'). E'\,'
jt défaut, il construiront cles galeries ex_té­
riernres, e:Ii'" choisis1sai1t 1e.s zones h�1mi.<les et
sans iiup1ière.

· IL ..!...... Ces champignmis.

LOTsgue· l'e boi,3. est attaqué. par un cha·m­
pignon, cette_ ·attaque p·e se _înani.feste pas dès 
le début par ,die ,signe:. visibles. La partie active 

· du champigno;1 ,c:,e développe dan.s le hofs sou� -
fo11me de filaments, qui se pFopagent le long · 
des libres et des vaisse,aux, ,et le� digèrent petit 

- _ à petit. Ce ,que- l'on appelle vulgairement le
, cham'pignon n'·est, .en réali,té, que· J.a dernièrè 

phase d'e èette évolution, qui peut être dé'.ià 
t-rès avancée et avoiesérieuseiùent coriipro�is 

la se1icdité. du boi.s, Men avan.t l'ap.parition du 
champignon proprement dit. 

. Pratiquemeüt, le Jrnis.·a�t,a·qué par up cham- .,
pignon se désagrège progres·sivemen:t, et finilt 
par ,tomber en poussière. 
. Les' c/,.aJ,mpig11.ons roe prospèr€1J'l,r q.ue. dans
l'humidité: un bois qui_ re,sitë sèç' est à l'abri. 
iJ:e leurs' attaques. ' '� '· 

D'aulr� part, ie champi-g'ii'9I\Se nourrit ;1; se 
·développ:e par la d·igestion des m�:tièré's nutri-'

, tives contenues dmis le hois., Pour tuer te èhàm­
pignon, ou l'empêcher de s'in_staller, i1. suffit ' \ 

,, donc de rendre éetre nutrition impossible;' soit 
en enlevaù:t; au hois se,:,,maüères• nutritives soit 
en les -empoisornnant, comme nous le vierrons 
plns loin. . 1 ' -

,. ' � "'' 1 
Dans• une ,con&t,ruction en· bois, les parties, les 

plue expo,,,ées auK "champignons. seront celJes 
--; où l'lnup.idité aura 1e plus de ehances de suh­

sister. 
Ce sont : 
- Les p�rties e1;i co:y.tact avec le ,,,ol ('le sol 1, 

étant toujours plug ·on moins humide) it. sùr: -
tout;, ,'si ces parties lélont enterrées. On constate,· 
en dî•ei, qu'im poteau enfoncé dans :la :terre- " 
poùr,-it· touj,ours ·d'a,bord par J.a partie qui se / 
tro'nVe au ras du sol.  

. ' . . {, . . - Les, ,10::int,, par l�squels deux on plusieurs 
pièces de'bois-se trouvent en contact. Car c'est 
dans ces zopes q1rn l'hunridi.té se -maintient le 
plm facilement. 

- Les parties soumises aux interiq>.faies, o.n
rcecèvan_t le.; f;uites ·d'une toiture. 
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COMMENT �ENDRE ·LÉ BOIS 'PLUS DURABLE · 

I. - Employer_ du bois inµuaquable.
- Il eXIÎsti dane toua. les pays tropicaux, <les
bois inattaqûablèiS> aux termites et ·aux cham­
:pign9m. T9us ceux qùi ·�o�aissent bien le�rs. 
res.souroes •forestières,. les connaissen\ pl:ua · ou 
.moins, et dans _beaucoup de cas dies usages 
traditionnels locaux fongueµ1ent éprouvés

1 
dans 

le paye, ,,.pourront rell!:lieÎ,�er utilement. La 
durab,iliité de ces bois est souvient exc�llente. 
Des ,durées de plus de �O .an,� pour des pièces 
sournises aux intempéries, €,ont coùrantes pour 
Ùn bon nombre d'èntr<e eu?', lorsqÙ.e.&CB pièces 
sont ·prisés daM des bois ,de première qualité. 

Un; des �9yens ,1; résister 1aui: term�tes et 
auoc champignpns consi�te dop,c à construir<e en 
hoâs''inatta_quablè: 

Cependant, î1 y a l ieu de rappe1er qÙe : 
L'.invulnérahilité n'existe qùe pour le bois de 

000Ur. L'aubie,r n'ojf:re· généràlement aucune V 

ga�antie de durabil!ité, 11 · faut, Jonc que les 
hoos de première ca,té'gdrie utilisés BOient im­
peccables•, à ce point_ ·de -v!ue. Il ne faut pas 
eeulem�nt dire « essence inattaquahle » mais 
. « · boi.s ·de cœur d'Ulle essence inattaqu�bie ». 
Mieux vaut du bois d'une eseence moins 
�ùra.blé mais' bien présenté, qué ,du bois .fl.'une 

· essence inatt•aq.uâblie mai.i comportant de l'au-·
hier.

- Lo11squ'yn bois: est iùattaquah'le par les
t.ennites, . cela ne signifie �pas gu'il .s'oppos�
r.igoureusement à lem- passage. Il' arrive fré,
qûeïnment/- que des termites étabRssent -d�
ga1èl1ies dans les fontes des bois inattaquables., ·
pour .aJ!l�r ensuit,e détériorer des ibois moiw,
'durables .si1ués au delà. Si fou _veut se per­
met:tre 1œe· ;·· µe prendre · auc1tne me.sure de
pro e,ctJon contre fes ,termites, c'est donc �·e.
hâ1 imèrtt ·t0ut entier qui doit être construit en'
bois inattaquable.

_c_ L'action physlque d�s intJempéûe,s (fentes 
due� aiu sol�il, usure mécani"que due aux eaux 
de •pluies), interviennent d'une façon appré­
ciaible pour dégrader les, pièces de· petites 
dimensions, notamment lorsqu'il·· s'agit d·e 
ponts ou de balu,sta.-âdes. Une protection effi­
cace . peut être obtenue en supprih1ant -cette 
action phys:1que, soi.t · par une �toiture (ponts· 
couvert:s, escaliers ext,érieurs, protégé:,,, etc ... }, 
soit par un enduit suffisa1!}men:t résistant (coal­
tar, peinture, etc ... ). 
II. :__ Imprégner le boi:§ par des produits

to'Xiques. .
Divers prodiuiits tuent les champignons ou

les termitœ, ou quelquefois lea deux à la foie .. 
Si l'on imprègne le bois aviec IUil de ces pro­
dÙ!its, de façon que tout� attaque clu· hois se 

,traduise par une absô'rption d'une dose suffi. 
sante dù produit toxique par11'ennemi, le bois 

 sèra protégé. " ·
Les produits de ce genre peuvent être divisés

d ' , . / / en ,eux categories : · 
a) La �réosote, pure ou ,en ru:élange 'àvec _,.<live� 'huil�s,minérales (m�lange .dont l'effi. 

caci:té est 'surtout fonction ,de là quantité de 
créosote qu'ils, contiennent), ce eont notam­
ment les: carhoniléums, goudrons,, etc ... 

La créos'ote de. houille tle première qualité; 
employée p:ure, ·ès!; un des n:ieâ:Jleurs produits 
d'imprégnation ,des bois connus auj,outd'hui. 
El!le a cepenilan;t' l'inconvénient d'exiger une 
imprégnation sou.s pression, @u ,tout âui moins 
par immers:i,on à, ,chaud, et d'empêcher� de 
peindre ultérieurement le boiis itraitié. 

b) Divers mé�ges de· piodU!i� chimiques,
généralement à baise :d'ar'senic, ,de Sllllfatle de 
CUÎvi"e, de chlorure dè sodiulll, de bichromate 
de potasse. De nouveaux produits à bas� de 
pn.ntachlorophoools et . ,de corps analogues, 
r1cemment mi6 au poiQ,t et ·constamment p.er­
fecûonnés semh1ent it·rès effiçacee, peut-être 
même plus que la creosote, l!out en étant plus !­

faciles à u,tiiliser. Il est possible que, .d�ris un -
avenir.,prochafo, il ·en résulte de gro1!8ies amé­
liorations aux possiibilités dé préserV'atJ:ion des
bois. "' · 
_ L',aot1on de ces produits ,d'imprégnation est 

souvent très efficace, mais à condition que la 
pénétr&itiÎon ait ét,é faite ,en profo:µidëur drun,s 
le bois (tous les 1bois ne se prêtent pas d'ailleurs ' 
également à cetite pénétratfon). Cela implique 
pour beaucoup cle- produits une imprêgnàtion 
sous ·p,ression, pu tout au ;moins une immersrion 
/à 'chaud, pendànt une d11r�e suffisante. 

' ' . 

Le simpJ,e badigeonnage sur ·1a- smJa'ce des 
hoi·s, n'a généralieID;ent qu'une action toxique 
pa&Elagère et peu efficace. 

· Il convient d'�utT.e part, ,de se monti:er tou­
jours très' réservé sur l'efficacité des prod:uits 
vendus pour la protection du boi,s,, tan1f qu'ils 
n'ont ,pas ·été l'oihj1et d'exp"ériencei. mét}10dtiquès' 
officielles- et, ,de longue durée.· . 

Le traitement-des bois pa.:r imprégnactiien 
contrôlée, avec des· produits. dont l'effic.�cité 
est comme, permet d'Q<btenit, �yèc·· de_ nom­
breux l,�s ordinaire�, defi-�U�abi:Iftés au moins 
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ot.11' .obtenir {/ne mei ll/Jff! 
//a/son 'entre Ir: di et_ le
pot�flu� 011 f!.But uti{/ser u11 · 
-goUJ11n en fer .scelle dans

le beton. 

Les Termites ne pou· 
-vJnt pénétrer do11s le
béton étJb/issent leurs
ga(e:iés à (a su!face ,du.ri/

{/ il «st fJc.rle de les· deccler 

Termr'tière. 

Fcc:. 2. � Cornment dlfpister les te1'mites ? En iJt.ei� 
posantenti•e le sol et te· bois un dlf. en bon béton 

égalè:s à ,celle des, bois · de première catégoriè. 
· Le. !bois cré�oté à chaud sous presslion; est
utilisé en France et ·dans,- ide noonbreux pays
tropfoaux, pour �-es traverses ·de .ëheni.in de fer.
Aux Etats-Unis, pay;s où la COF11Strùction Jllétal-

. lique :est• po:u:èt.an,t trè,i en honnem:; le bo,is
imprégné est un .des ma,tériam,;: de construction
les plus employés, même pour des o,uvrages 

• i�portants e't non" provisoïr.ei.
1 

, L'�,inprégnation des bois en _pays tropical, 
J.1era l'9hjet, dan� cette Revue, d'articles dé­
tailj,fs. Çe _n'est. ·p.a�-notre but·· présent. Nous 
avons cependant ·estimé iitile d'en parler tci, 
pour n:Iieux sj,truer l� cad,re dam; lequd doivent 
être e1nployé.,. le, autres :rriôdes ,d:e ·protec.!_ion. 

III.'_ Utiliser l� boiS' correi!tement.-. 
\ .. 

- _ :L�s bois in attaqiiables s-ont -souvent-rares ·et
coùteux. L'iimp:pegnàtioh ,des autres bois n'est
pàs 1:oüjours réaHs,able. MaJs·' il ne faut p,as

 

La To�e dod ritre d'une seule 

. Fm. 3, \_ u-,ie amélio1'ation f1'�s dési?'able :
l'inte1'positiçn, cl'une tôle en rnétal inoxydable 

ouhlier que l'applicatio'!!- de qu�lques règles 
praciques; cS'ifuples, et ayant fait f1e1irs1 preuves 
dans' tous l�s pays tropicaux, lorsqu'elles ont 
été .s1tric·t«?mént appliquées, permet -souv,ent, à 
peu de frâts,. dè m_odi#er cOmplè�ment les 
cond/itions ·if..utilisa(ion de certàins d'entre eux, 
même· de- ceux rrép1ités peu. durabtes. 

Les const·rcucti:ons en bois ·établies eorrecte­
ment ne soit.t attaq"u.éès, ni par les termites, 
ni par !a pourrifiu,!e,,. car c'est le mJOde d'emploi
du bois, autant que le ·,matérirou .employé

-, 
q-ui 

asswre une défense efficace. 

n friut : : 

a.)Jsol'er le bâtiment du: s;;l,
 ' 

· Le bâtin-,;ent doit êt-rè ên contl(J,vt avec le sol,
exclusiiivemèni par l'interm·édiJaire de dés en
-mf((;tériaux étanches. aux tèmites : béton de 
P!�mière q1';aÎit<é, ou. pier!e tailléf:l; 
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Les dé3, dqivent être aussi hauts que pos,sible. 
--Une hauteur d'au moins Ü'm:. 50 au-dessus dn 
sol est indi,5pensafüe ,':Î l'on désir:e une pnitec- , 

Jion ,sér:ieus,e. L'effet de ces dés é;t encorè aîné-
� iioré ,si '1e'ur "-'Utf àce supé-rieuœ comporté ,1.1,;e 

rigole, que i'on 'rempfrra d'un produit ne 
s'éva'j_wi:ant pa,s,, tel que du mazout. On. aura 
p.i.nsi l'ava,nit,age supplémentaire d'être p/otéglj- -
contre les inv'asions de j 0,11.rmis. 1 1 

) • V 

' Il y a en outre, un gro·I, �vantage à :interposer, ' 
sur le parc.ours é'ventuel des /termites, une , 

-î)laque de tôle en mét•al üwxydahle (siinon les
�afaérations de celui-ci p,ermett.raien,t aux ter-. 

' 1 mites de s'a.ccrQcher), aussi mince ,que pQssâ.hle, 
_ fait-,d'une seule pièce, et déb_'ordant le· dé êl'-au 

moins 12 cm. (Voir croqui,s ci-chntre.) 

y 

-,- 'Dé fonné d'un billot en ·bois inaUaq1iahfo. 
è.hlélCU'ne d� C,5-8 BÇ)l'Uttions est assez 'lmpar­

faite : les tennjites · traversent le' �or:tier; ils 
\ franchisent rapide1p,ent l'obstacle· que constitue 

un dé ,<l'e faible hauteur; ils passeront dans le 
hillo,t ,de 1bois. Il n'en est pas,moin:,, vrai que 
l'ac'lion des termites peut en être ·sérieusen1ènt 
ralent,ie, ,surtout si l'UG1ag�r du hàtiment sait 
s'astreind,re au _minimum de t:i;:avaux d,e net-
toya�e et d',entré'tien _général, n_écessaire à'toute 
habitatiŒ.1. De tout1e façon� on aur_a réalisé la 
•protec:i·on conti:e ta po,urriture, due .au, ·non-

·. conitac� avec le sol, et ,c'est .déJà ·ui1 ré,siui:ta,t
import·ailt. ,

h) iVlettrc !g boi; (1 fob_ri'. des inte.mpé;i_es.; 

Les ,dés isolent 1e ,bâti.ment du soL, Us\ ne 
c01'J,,1ti,t:�rëvt pas ,ùn obstacle �bsoly. po�r , le.s 
termites. Mai§:. ceux-êlÎ. ne pouv�nt atiemdre le 
boiS: qu)n franchissant chaque ,dé par des 
galeries, e.xtérieures, c,�t,te condition. seule' suf­
fira déj1à � restreindre conf!Îdiérah,lemeizyt leur_ 

1 -,L� pl1iudpal effet dés ïut,�mpéri:es est . &, ,,. provoquer lai)Ourriture du ioois; MètÜ.e. leiJOii,!\ 
à l'abri des intempériés augmente hea11coup, ;;a-
durahili,té. , · ' " -

' action. Si, nêanmoins,' malgré ces difficultés, 
ils réussisoient à construriœ des g;a1eri'es, ce1lels-ci 

1 .-- '--' , faèil,ement repérables, pourront êh>e I mpide-
ment détvuites, car le contact avec l� hu,niditè 
du sol .étant ind.ispensa,ble à la vie des ten,vites,. 
to·ut 'ce qui rompra, ce contact dè façon défi· 
n(tive, ainènerœ à brève échéance J,a nton d_es 
éléments d''i,nvusïon. 

 f • ' I'J. est à noter que le ,bois ains:Ï. is'ole éh.L soil 
, é:1era, de plus, beaucoup mieux protégé- coütre 

1 , Cest · ainsi qu,,.e, lorsqu'ils sont protég�s-:"è Qntt«t 
les· ·,termitJes par �e ,construoti:on sur ,d�s qui 
les IÎ;sole ,d,e l'humidité du sol-, beaucoup ._'de , 
hois, p�u durablè_s, ,s'ils sont sou-mis aux iùt�-

;,, • - 1 . �� � péries, .:peuvent . ,se comervier longtè:tµp& ,fors-
' qü'�Is. sont à l'aihfr d'une bonne� :t:o:itu11e. Dàns

]A• ' b' ' d  d ,, "' 11111 Jat1m,ent en oi,s, on , evra, one s ento1trer, 
cles pl'écautions d�sir,ables à ce point ,d·e vue : 

- /toits débordants d'au moins ii;n mètre à
-r e-xtéi1i.eur des consh,:uctions;

- tons les éléments du bâtiment, escalier,s,.

/ 

'/ 

l� pourri'll1're.   ' -
vêr�:ndas, ,etc�:., doiv�nt être placés é:ous un toit 
ou être ëonstruit5 yn hois résistant à la pour-
riiture. 1s • , ,, _ 

' La constr'liction , sur dés en hét01�, coi-rectê­
ment 1exéc1ltés est la condition fondamentale 
de durahilit>é d'un ·bâtiment en bois. Elle doit 
être "'�due oJiligatoir� toU:te� les . f9i� .q�'eHe 
est pos'9ible.. · · 

Cètt,e règle impli:qüe que le dé soit ;-làrge-
. ment dégagé, pour permettre d'y oihserv1er, faci­
lement les galeries de terinitesi. La prntectiÔti. 
sera iil'�fficace si,· par exemple, sur une des 
faces du ,dlé, -on a éons'truJi:t une· cloison, O'n &i 
· dfl� ,ohJ�ts divers appuyés ,contre le dé, �,iennernt
offrir .un pass1age commode aux termite,•.. , QuelqUJéfoi,s, ili-·n'est pas. possihle d·e- ÇOil1S· 

tmire des dé:. cor.rects1 e.n: béton. Il est donc
· 15on de ,;;avoir que, ,des solutions aU:alogùes,
.même impar(ai:t,es·, p,euvent ,souvent donuér dès_ 
,résultat,, non négligeai�iJ.es, ,et augmenter . dans 
de forte•s proportfo�s la durée ,d1.1 ..bâti,f\!ènt : � --= Dé en, maçonnerïe de hriqne, joi:n:toyée 

• au mortier·
. � Pê ct/f aible' hauteur en p:lerr� taill�� -Cou 
même eu. la,t,érite 'taillée), donc peu coù_teux..; 
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' ., _ ... ; .,,. c) Prqiégér le bois1pw· un endwit '/xpproph.é. 
P l' l' ' . ' 1 1 1 our comp eter. a · protechon contœ ·es� 

i:ntem_péri,es (nota:µimeµt; pour'_ la ·p1ro:teC1tfon 
dies doisoills ·ex:térie{!.res·, ou celle des vérandas, 
qui y ,sonf to�jours plus ou moin� soumises).� il,, est recommandé ,de re·couvr:rr le bois d'.iin 
enduit impe,rméahle.1 Un. hou endui1t, en nil�n- - ? 

tissant la pénétr_atii.on de1l'humidité,,'lempêchènr 
la pourriture ,de s)nst1aMer. H protégera �UB·SÏ ,_ 

contre les' alternatives ,de pluie èt de soleil dont 
l'-acti'oli mécan1qu� joue un rôle. destn1ctel1r 
important. ,Cette utilité de ,l'endui:t est·cl'a1!tant • 

l / ' I 'b . 1 · '-pus marquee que e-, �1s est p us aotivement , ., 
. • 1 • ' • • eoum1.s aux 1ntempenes. _ 
Un bon enduit clo:i:t ll'e pa; s'écailler à _la,

� . . il ' . ' l' '1ongue, avmr. une u01111e res1stance a , usur_e,
et re,tter imp,erméaible. 

Les vernis cellulosiq:u,es · (Duco,- etc ... ) ,du 
typé, çle ceux'empiloyés pour les carrc_issè:1�ies 
d'automohile:,i, ,son�de ·heaucoµp les plus effi. 
caces. 0Ils, �,pennettent, d'ohtenir une p�l,foule 
œetant souple et résis:tan:te. La di,i,trihution d·e 
ces vernis e:t encore t,érieuse1nent co_iit,ingentée, 



FIG� 4. -. Colonne's nion/lées sur clés e.n bélon 

Fm. 6. , D-isjJOs'i.tion ù évite1' .'' 
, pour obt!m4.i· une ·meilleure li.a:i­

son d.u clé et du poteau, ori· a 
enrobé ce derni.èr dan's le /J'éton. 
lnconvénie11t : i.l en' résulte la 
roi·mati.on d'un,e: ca.vité qui gai'­
dent' l'humidité et provoquera la· 

pàurri.t��e d.u poteau.
 

_.-
1na:is ·1a _pTodiuèûon va· en .aug,mentant et sera '
<.lans quelques. :temp•s en mesu:r;e ,&'a_ppTovi�i'.on­
ner un marché êlargi. Leur· priX-"relativement 
élevé n',entraine ma'lgi,é tout qu'q_ne ,fai�lé aug· 
mentation·, dtl prix du hâtil!lent, ,par :1;,a.pp.oi·t'
' · . l .E . · . , a .sun. •p,rri.x ·to;t.a . t en con1p-ensatrnn,. -Qff aui;ra1t

-unè- a1mé1ioration considérable e>t diura:bl� dJ
s-01{ aspect et ,de sa durée. Il est à.noter qu'ac­
tuel'lement "'ces vernis cellulosiques né mut 

• ' gùèrè· pl.us' coùteux que les• pein:tttres à ha�e ·

, d:huile de Jin:· "' · - /'._ -
leJ coahar f6ri.·me -un endui•t rés.1,:itant 'et re'la-

tivelll'ent ·p·eu çoftteux. Il y a ·avantage. à l' dn-­
, ploym chaud, et �i pos,sible bouillant;, ce· qui 

lui donne une mei.Ue'i.ue pénétration da11-s Je 
ho1s. 

· · '

" On--a<ttriibue. parfois au coaltar des ve/tus 
qu'.il ·n'a paŒ,.-C'·esb "':WVant t-O,ut .un' exéellent
en.du# extiérieur, so.Ji,de èt pe:U coû:teux, èt· à 

F·m. 3 .. - Jllur e:xt:ér-ieur is,olé ·c;:e·s parti,es en bois 

Fra. 7. - Poui·,ries misons d'es-
ihétique, on a cherèhlf à cdche1· 
le dé en béton pai' une- cloison 

< en bois qui s'a}>puie sur une des 
faces et cie.scenci par tefre. ' 

fac,onvénient : les tea·mites pénè­
trent dans· la cloison 1en /Joi.s· pour aller envalâr tout le /Jâti- · 

- mmit. La constr'lict� du dé
__ ainsi franchie n'aura . servi à

1:ien, ni c•elle des àul?·es 'cl.és clp
Mtimeiit. ,-

ce rtitrn;, il est d''ll11� 0 g,rande efficacité. -I.( est 
ent·�n.du · q,u'il con1ti,e:n:t aussi ,di:vers produ,i.ts 
antis,eptiques, -et même de petites quantités, de 
créosote. Ces prn,duits pénètrent 1un. )'.!eu dans 
le ihciis, 'et ont un eff,et ut,ile. Mais oet effet ·e,st 

' I l • l' sans commune mesure avec,c.e u1 que. on ·peut 
a.ttend're .des pr;odui:t,s antiseptiques •proprement
.,fo,s. 

/ . , 
, Les peintures diverses, principalement celles 

à base :d'huile de lin ou d'huile d'abrasin, ' 
cO'll!§:tiituerut. ,dies /enduits, ·dont l'effica,cité est' 
forwtioètJ. .de 1,eur qualité. Il fœut toujo-urt em·
ployer des ·peintures de très bonne qualité;ca.F 
el1è:;:, durent :e_lus longt�ps et sdn1t plus effi� 

..-/ caces. · Uà� peinture d� m Tfvai·se _ qualité n.'.. est 
pas une économile.. 

, . Les \pe:intures·' de co-wleui· blanéhe. sont l.el3
. -.plus ,efficaées, p.;ir - leur moindre abso;pt<lion d� 

fa chaleÜT sofaire. 
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Il est quelqu�foi:s ïntêre&sant de peindve, le 
hois d',une couleur rappelan�t sa -couleur n;3tu· 
relle, - brun ou · chocolat. Ces ,_. cuuleur.s ont 
J'.avantage de laisser au hois. -un �pect encu.re 
acceptable ]oœque, CC))mme cela arrive ma1heu­
reuE;emem1t trop souy,ent, la peinture n'est pa·S 
,entrete�ue eit commence .à iécail1er. Les taches · 
y passent a.lo:rs pJu,,, irtap@rgues. 

Enduits trans-parenits. � Pô"-û,j_. ·des rai:s'ons , 
,.-- -d'esthétique, "ii" est eoùvént désirnMe d'em· · 

ployer· de enduits transparente, qui laissent àu 
hio:s '.sa ,couleur naturelle. Un enduit :transp,a­
re:rrt protège moins bien qu'une peint�re 
colo11é'e dre q1:1-alité équivale!}te, car la Gtratifi-

'caition des pi•gments d'une peinture forme par 
elle,mê:Ine un·� couche qui joue un rôle pro-

_.tect•eur. Mai.s, -dans la pratique, les enduits 
colo-rés · prgE,ein:tent l'inconvénient, d'être très 
la,:ds lor-squ'ils sont quelque peu éeaillés. G:et 
in:convénierrt 11 'exis1te pa,� avec les enduits 

/ t.ranspa.1,ents. , 
Les verni,s ,cellulosiques .è l'hui:1e de lin 

conv,eua:blem1enit prréparée servent· ·de hase à 
d'mweU�nts vernis tr,a.nsparenu,. - Si l'on veut 
,&v,i:t.er 'lerur prix, qui restera 1touj101urs as,,ie.z 
élevé, ,on peut se content.e,r, pou'r ,dés usages 
ordinaire,, de mazout m:n:éral ou d'huil,e mi· 
n:éra.Je qdelconq;ue, à condition qu'elle �oi:t *' 
transparente. C'e,st 1� enduit ,très é-;ono,mique. 
-Son action · ptotectrice •est assei faih:le, mais il

.., _ donne à R�Ü de frai-� m1 aspect:soigné e;t décent 
Ù des hât.'ri1eU1ts en hois,, mênte ancieins et en 

- mauvais état. Orî p,eut comparer ses poss,iibilités
d'emplo.i-- à celles du badigeon à la ohaux po,ua:
les hâhme:n:ts, en maçonnerie, et à des prix
plutot moins- 'élevés. / 

Les, bâtiments en ;bois n'on!]; malheureuse-
, 

-ment, .trop souv;ent, que l'a,sp,ect de cabanes 
aux pl-anches délavées et ternies. II en serait 
toü'. 'autlement �i ,dies règl,ements urbains pou­
vaient o�liger chaque propri'étaire à badigeon• 
ner iUlle fois par an ses. hâtiments a'll mazout. 

Mod� - d' aipplication des en·duits. - L'enduit 
doit coi:tE1tituer·une pro'.ection r.éelle; il ne doit 
pa5 seulement avgilr po.u:r but - de donner au 
bois U:n'e couleu_r- ou ùn_a.speet extêri:eur. 

Un enduit de�iné à proitéger le bois contre 
les ,iriiempéries, doit_ êt,re p'a-ssé en pfosieurs 
co1-iche,, e1t la piI'eunÎ@l'e · couche ,doit être traitée 
de 'f�4àn à obte_pir une 1bonn1e p·é'îiétra-tiori dans
I.e bois;  ·-

_.. D':cJhtre part, un- endiuit doiJt être maintenu '-.c. 

en b·Dn éi:1at par des applications périodiques 
d'une couche d' en1tret-ien. Si les premières 
eouchès ont été appliquées B·érieus·ement, · et 
av,ec une peinture de bonne qt1alité, ces cou-
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ches d'.oo,tretien p.eu-vent êtré · passées à· cles 
in!tervalle.s _asSSez longs. 

Aussi y a-t-il itoujours avantage à utiliser des 
p·eintures d-e bonne/ qualité. 

Il est à noter que l'utilité d'un en1duit, que 
nous 1inaiquons po,-q:r le bois, se manife.stè àu�i 
sur le fer, lors-qu'on veut le protég,er contre. la, 

.,, l'OluiUe.- 'i 
IV. - Employer des ,bois convenable,ment pré-
parés. 

� / / . a) Eco,rcer les bois dès l'aoatage. _- Dans le
,bois, c'est l'écorne, qui c,ontient la plus grande 
quantité de matières _ nùtritiV'es · susçeptihles 
,d'attirer 1ternii!tes •et champignons. L'écorce, 
fonn1ain,�· :lia partie _,e�térieure diu hois, est ainsi 
celle à laquelle il:3 s'at,taquero;nt en prémi-er 
lieu. Si on. enlève l'écorce- -dès l'ahatage, les 
dangers .d':ai-I·aques en setornt be�ucoup réduits. 

_., C'est sm:-les bo,i,s de'qualité médiocre, sur les 
� perches, oi--sur les-petits· hoi,s, 'conteniant sur- , 

,tout,de .l'aubier, qu'il e-stje plus utile de pra· 
1tiquer l'éc�rçage, On arrive--ainsi, quelquefois, 
à douibler Ja dùréê des· rondin-� d'un pont, sans 
grande dép-ensê supplé�e!'ltai:re. 

Dans certaine,s régions, il est ,è.Pusag.e d'équar­
r,ir les hoi,s en: forêt. Quoique le hut- -recherché 
généralement soit plutôt de faciliter le il:rans­
p·oT1t, il ' est inco,nt�ta:ble - que c'est là une 
e:iœeillente mesure, meilleure que le simple. 
écorçage; ,du poini ,de vue de· la conservat-ion 
du bois. 

Pour êfre 'efficace, l' écorçœge doit se faire
œu-!>sitôt �.api--ès ,l'abatage. C'est d'aiHeurs à ce 
mQment,là, .lorsque le bois· est frnis, qûe l''opé­
l.'ait'ion se fai,t 1e plus ai�ément. 

h) ,Dèssèver les\bo.is. - Une honllle partie 
des 'rna.t.ières nutritives contenuCB druns le bois · 1
est, à la -lougu,e, ,so1uible :dans _'l'eau. si ·un bois
œt snumis à une immer.sion �uffisamment pro­
:J!o:ngée pour Ia.ve-:ç,t-ourtes ces martièves nutritives,
_sa d'umbilité ·en, .sera heaucoup augmentée.
�ette opéra1tli.0n s'appelle le dessévag,e.

D,al18 1a p�atique,. cette immersion doit ê!:re
pouissée. pendant trois mois poiur les gro9&es
g�es, et peut-être rédu:ite à un mois 'pourr l,e.s 

planches ou les bambous.
Y; V Le dessévag_e 1se trouve réailisé de lui-même 

pom ··· Jes bois"' tran-spovtés en radeaux. La 
meilleure · qualité des bois ayiµi,t subi cette 
flottaison e,,'t ,d'ailleurs connue. 

L,,• • :: f r'fi d • •A 1,mmer�non, pour et.r,e e cace, O_!t etre 
to1tal�. Si l� :hoi,s n'esit que partielfoment im-. 
me!gé, il se trouve daniS des conditiOOJ.!$ Cavo­

-rahleis à l'env:ahissement par 'la pourri,tu�e. Au 
-con1ti:�iire� le ;bois toifalement immergé !:1e· COIJ· 



L'ECORÇAGE 
C 

L'EQUARRISSAGE 

Équar1 iT le bois 
dès J'abatage aboutit all 

même tésultat. 

F1q. 8. - La bonn)e 1J1'éparat;ion ,des bois en fo1'êbaid,e beaucoup à ieu1;,conse1'vation ultérieure 

serve fo;rt longtemps. C'est même le meilleur· 
moyen de·strn:�ker dù iloi_s�avant ,débitage. Lors­
q!Ji'iil sort' de Peau, il est en outre plus facile 
·à travailler à la acie. -

c) E•mpl,oyerr dlutbois sec. - Le bois �t d'au­
tant mo,ins ,sensiible ami: ,a1Jtaqiues de termites,

- et suvtou,t des champignorns, qu'il est ·p.Jus s·ec.
' 

. l!1 

Le Qom1nerce du hoie -ga-ranti sec, n'ëxiste
malheureusement guère en' ;ç_e -moment, surtout
plall'ce que ,,..peu d'usagers 'Oiilt :l'habi1tudie ,de
pay,er l' au.gme1itation de prix �orrespon.dant à
l'amélioratiôn_ de la qualité, au.gmerutation qui
correspond p_ourtan1t à une plus-value J.ndis-
cutablè.

·Le bois sec présente au,s,si ,d'aut·res avantages
impovtan'ts que ceux cités ci-dessus :

- Le bois sec joue peÙ, c2est-à-dire·, se d<é­
f orme· peu, une fois mis ,en place. Or, beaucoup·
de Jhois rtrop,:cau:x. on,t pour CJ1.>actéri8'tique de
jouer facilement suiv�ant •tè.,s< variations de leur
éitat d'hWlJ).,idité, -d'où_ de nombreuses imp.erfec­
tions dans tous les travau� de charp.entè et de
me1nuiseri,e·.

- Le bois sec es.t pl'us résistant. C'est qn
caractère a-q;quel on ne pell'se _généralen;ient pas 
as·sez ef qui justifie'rà,it à lui seul Je prix pfos 
élevé du bois sec. � 

Le- séchage ai:. Bois Joit �e fàixe ap·rès déhi­
.tag!=J, en ,emp.ilanit planches pu madriers, non 
pas_ -a1u soleil', mais sous im ·}!angar bien aéré. 
Le séchage ,dure de 3 .· à 18 mois suivant les 
débits. H ést rappelé que le dessèvage p,réalable / 
acGélèr.e 1� séchage du bois. , · · · 

V. - Maintenir _le sol propre. et aéré sous le
: bâtiment.� 

'.Coua les ,détriitus, · ihois, ohjeit� divevs, ou 
matières végétales quelconques, sont autant 
d'a_ppâts pour les te.moites et les champ,ignons. 

De plus, il ne faut pas oublier que des ma· 
tériaux :inaitta.quables par eux-mêmes, tels que 
pi,e,rres, forraàl1le§, t1.11iles, etc ... , entrgp0sés _pen­
dant quelque temps à même le so-I, peuven:t 
devenir ,le suppo,rt d'une termitière naissante,
en , offrant humidi1�é. et obscudté. ' 
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· -Il ràllt que entré les 
pilotis. le sql .soit net 

et aere 

fie pas Ollblier q'!e1. l'escalier dOlt Ill/ BllSS1, 
ètre monté �ur dès . 

I De Mtîm;ent en bois ll� plus n1Uonnel est I.e b6timent ,sui' 11,no.ti§ ù ioi.t· lai·gement déb.ordanl 
 

,: ATTENTION A L'ESCALIER 

· - ' J<:.IG. 10. � Dans . beaucoup cle bdti..rÏienls en
b.ois, par 'ailll.eJl1'S. . bien construits, c'est par 
l',e·scal,iei· que .se font les e7ft1'ées cles. termi·tes. 

· • Ce ·q11J:'il '11.e faut pas fa.'i:re

Planch;; 

bâtiment 

Espace vide entre la d'erniere ' 
-marche e_t le la11ç/Jer.

Frn. 11. ,- ia meillew·è solution e"St-cle nmci.re 
/ - /e,s escàliers inclépencla.nts r.lu 1,:este Glu, bdti--.... ment. C'est réa/i.:�al1le sans inconvénients._ 

. 
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Auss,i ,dfoit-on adiopter comm� règle généi'.ale 
que : sous lé bâ,timent et à se;s aboirds iinmé­
cfiats, le sol doit être· aj>solument net. 

Cet<te 1·ègle correspoud, d'ailleurs,; au mini­
mwm de soins de propreté auquel tout occu­
p.ant d'un: hâtiment que.foonque doit s'as­
tr:eindte. 

VI·. - S'ahonner,,-ù tune entrepri�e de. dêter·_ 
mitage. 

Il existe dans certains pays trop,icaux, sur· , 
tout en' EX!t:rême-Orient, des ,entrepri�es dè ,dié: 
ter�itage. . , 

Ces entrer.ri,�,es . traitent . à ,forfait pour un 
hâ<t,iment ou ·-un périmètre .déterminé et s'en-' . ' d 1 • gagent a suppr1m,er tourte presence · e termites 
pendant là c:l11;rée du cpntrat..._ Elle_s emploien,t 
des p,rocédés hreve,és, don� elles ont rexclusi­
v;Ïité, et àbtiennent généralement ,de bons ré-
sultats .. · - - 1 _

Cette pratique du dêtermit�gè est une amé­
lioratiori..,co'l1Jsidérahle- dans les condi;tions ,d'em­
ploi du -�ois. Elle est encore récente. Elle est 
à appliquer paritour où, les conditions le p·er­
me<�1tent, ·et il y a -lieu de tenir compte de.s 
grandes, · pos,�rihilhês qu'elle _ réserv·e pour 

, l'avenir. 

VII. - Le type de .bâtiment ù adJo,pte,r.

Il vgsulte de itout ce qui a. êté dit plus haut,
que le ,type de hâ;timent en bois fo plus ration­
nel ,en pays tropical, est le bâtiment sur p�loti,s, 
avec toif., largement débordanit. 

Lors,que l'on veut-évit,eT de trop suréleY:er le 
plancher p.ar rappovt au sol, il fauit cependant 
que -celui-ci la�e un espac,e libre· ,d'au moins 
.un, mètre, pour pemnettre une bonne aération 
eit l'inspection des dés. , 

Quand on· ha!bite ,illn bâtiment 1lur pilotis, 
il est tentant d'uttil1i.ser l'espace vid,/!' situé sous 
le plancher comme aN;lier, magasin, ou cha111· 
hre s,upplémenta,i:re. Si l'on n'est- ;pas préservé,
p.ar une garantie de �étermitag,e, c'est là une _
tentation ù laquelle il fauJt savo1i!r résister. S5.:
non, l'on -risquera fO'rt. de perdre le..ê_ avantages
de durabilité maxilma que présente ,un hâti­
ment sur _p:ifotis bien· fait. t:'es,t pour cela qu:e. __ •
la hauteur la meilleure est 1 m .. 20. El1e p�r­
niet une honnei inspection, ,et elle n'est pas suf-
fi ·I' · 

1 
' d' S!lll1te pour que. on soit tente entreposer

sows le ibâti,men,t.
Si, malgré tout, dç1.ns des cas exceptionnels, 

on se voyait obligé d'employer l'espace vide 
laissé entre les piilotis, tou�eis précauition1s de­
vront êtr,e prises pour qu'aucune communica­
tion ne puisse s'étahilir entre le ,hois et le sot 

FIG. 12 

EE BA.Tl1lfENT DE PLA.IN-PIED EST UNE 
. JlfAUYAISJJ

i 

SOLUTION 

On peut toutefois en al'ténuer ies inconvén-Lents 
Comment., établi!' une· cloison par rapport aux dés 
<.!ans u'n bâtiment de plain-pie-d. La cloison 'doit 1Jt1·e 
séparée var un esvace d'au moins 10 çm. de tout ce 
qui peut supporter des galeries cle termites : sol et 
llés.. tes cloisons doivenJ,. •. aus,si être aménagée-s de 
(açon à permettre une inspection commode des clés. 

Les portes ne cfeV1'0nt pas toucher terre. 

Ligne de pénétr>�tion 
des Têrmite.s 

FIG. 13 

'LJ; JJAMJEll VU BATI1lJ"EN1' DE PLAIN-PIED

Les cloisons, convenablement construites, sont séparée,s 
au _sol par un espace cl'au moins 10 cm. Mais l'usager
appuie contre la cloison des me.ubles, objets ou clétrl­
tus cUvérs qui établiss,ent la communication e'ntre' le 
sol et la cloison. Un 661 recouvert d'un étage en .ciment 
n'est pas toujoui>3 étanclle aux <termites. Il y a fina­
lement sou-vent avantage ù vréfé1·er un btîiiment à 
pJancllcr sw· pilotis.
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Dans un bntime.nt èn bois, il Jaut éviter : 
- Les cloisons desceudanit jusqu'à terre;
- Les objets-ou les meuple�- posés à même

le sol et s'appuya'Qt contre les cloisons. 
Un plaqcher formé d'une solide chape ci­

In.entée, ou un bon carrelage étab1i sur béton 
:m'aigre, ,constitue ·rarement iln oh&tac'le infran­
chissaible aux termi,tes, car il s'y trouve p1:esque 

�to:tJJJo,urs des· fissures·. C'est cependant une pro­
<fection appréciable, surtout si le bâtimenit e,st 
habité et :bien ·entretenu. Mais il faut tenir 
comp''e de ce qu'une boJ:!n>e chape ou_ un bon 
ta.rrnlag.e coÛ!tent presque aussti cher qu'm1 
planche·r de bois isolé du ·sol, comme indiqué 
plUJS haut, qui est malgré tout plus ,efficace. 

1 
. Même précaution à employer aux bâtiments 
d'e ·p:lleûn-pied (hangars, campements, etc ... ). 
Çes types ,die cons•Er-Ù:ctions sonit pe1u irecomman­
µahleis, mai,s en est parfois cependant obligé 
de iJ.es tolér.er. 
. Le, hiâitimentl dè plein-pied en constructi-(}11 
_:i_nixrte : bois et .hi:i,que, ou- ,boi,s eit lo.rchis, est 
�ertainementfo ".:n;10ins rationnel; du point de 
vue -d�s .attaques P._�r les termites. Il est courant 
lle voir, dans ces ih'âitiment, les amna1t/t1res en 
:pois tomber peu à peu en poussière à l'int,é­
rieUJr des cloisons, .et oeci sa� que l'on s'en 
aperçoive à t-emps. ·Ce type de con,è,truction est 
cependant accepta.Me s'il peut être dét,ermité, 
et si l'on a pri� la précaution de ne pas ent,er-

- rer les bois dans le solJ. _ (pour éviter la -pourri-
ture).

Faute de dét�kitàge, il n.e reste'ra qu'à cher­
eher à di1111in111et-Ies. risques de, détéî:iorn:tion, 
par d'autres me&ures partielles : co:uvrir le -sol 
d'une chape dm<':_nt,ée ou' car-relée avec soin, 
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utili,ô-er. des ,bois écorcés et dessèvés, assam,n le 
soli en .construisant su�. un léger remblai, 1Ùain­
tenit propre le hâtimenit et ses env.irons, ne pas 
le 'laisser inliahité, etc ... 

RESUME 
.Comment construire un bâtiment dura.ble, 

avec des bo,is ne résistant ni aux tennites, ni
-à ba; powrr>itiu,re--? 

__, 

l ° Isoler le_ bâtime'1).t du sol,· par des d1és 
construiifs en bon héton. 

/ 

2 ° Protége:r le . bwtiment contre -les intem pé­
ries par:

- un toit recouvrant largrment le& parties
à protéger; .

- un _ellldui•t efficace (en plusieurs couches)
J.e· ve'l'nis cèllulosique, de peinture de bonne

_q'll!aliité, de coalta·r, etc... et e!],tl"etenir cet en-
dwit.

-

3 ° Employer si pos-sîble des bois bien pré-
parés: 

---: écorces dès l' abat•age ( oü équarris) ; 
- deasèvés (immersion dans 'l'eau ·pendant--

un ou trois niois suivant épai�seur) ; 
- secs (trois mois à ll'il an).

'.4° Sou� le bâtiment, tenir le sol propre et 
aé�é. 

5 ° Quand on. le peut : t:.rai-ter avec ziv.e en­
treprise de détermivage. 
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